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FÀICTE  PAR  VN  MINI 
ftre  de  Pdi&oü  , addrefféeà 
Meilleurs  de  la  Rochelle  * 
touchant  les  affaires 
de  ce  temps 
- / ' .)  - ■ • ' . 

lepuis  enuoyée  en  diligence  dit 
Sieur  de  Soubife* 
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HARANGVE  FAI  GTE 

par  vn  Aiinifire  de  Eoiàou^addref- 
w d Adefsieurs  de  la  Roche  Ile, tou* 
chant  les  aff. aires  de  ce  temps . 


P Vis  qu’ilapkiiaufain&Efpric&ànous 
que  nous  ayons  difnéçnfembic,ie  vey  bié 
que  vous  attendez  de  moy  quelque  entre- 
tien iur  le  fujeét  del’£ftat  de  nos  affaires  ,voy- 
ans  qu  on  s efforce  de  leur  donner  l’ext  renie 
ondion,  que  noftre  Religion  n’approuue  pas  : 
o que  ie  voudrois  bien  que  le  Prouerbe  fuft 
vray,  qui  dit  apres  bon  vin  bon  cheual  : car  au 


moins  apres  auoir  copiçu/ement  beu  , comme 
nous  auoixs  fai<5b>  nous  ferions  des  chenaux  gé- 
néreux pour  affifter  nos  frères  affligez  : mais 
nous  ne  femmes  que  des  afnes,  Meffieurs\  pui 

que  noftre  peu  d efprit,  pare fïc  &c  coüardife 
mis  la  eau  fe  de  Dieu  à 1 Hofpital  : Tou  tes- foi 
ic  me  co n foie  fur  1 afteurance  que  i’ay  qu’il n’ 
pas  tenu  a vous  que  le  partydu  F^oy  n’avtfaL 
comme  vos  femmes, &,  qu’il  n’ay t donné  du  eu 
en  te  ire , Sc  ne  vous  blafme  pas  de  n’aller  poin 
au  fccoursde  l armée  du  patriarche  Soubife , 
caufe  qu  ede  c ftfar  la  mer , Sc  que  vous  n’ay 
mezpasTeau, 

Mais  a propos  ie  defcouure  vugrad  mvfteî 


furie  vin  blanc  & rouge  que  nous  auons  bct| 
^uiourd’huy,  c’eftieplus  beau  rcueille  maria 
que  nous  puiSions  auoir  pour  nous  faire  fou- 
penir  pieqfemcntde  Tafïïi&ion  dans  laquelle 
poilrcReligion  eft  enfoncée  iufques  aux  oreil- 
lesjcarle  vin  rouge  mereprefente  le  fang  que 
nousfaifons  rcfpandreen  faifant  la  guerre  au 
Roy,  mais  le  vin  blanc  mon  (Ire  que  ceft  inno- 
eemment?  puis  que  c!cft  pour  la  deffence  4e  la 
veritej  c efb  pourquoy  Demoeriteefjroic  vn  foc 
lorsqu’il difoitqqc  la  vérité  eftqit  cachée  au’ 
forid  dyn  pays , car  l’eau  n’eft  pas  propre  à ce- 
la , laquelle  neitpas  vu  elcment , comme  oa 
croit,  veu  que  nos  quatre  elemens  font  le  pain, 
le  vin,  la  viande,  & les  femmes , félon  qu’il  eft 
porté  par  nqs  article^  fecrets. 

le  ne  puis  m’empefeher  de  vouloir  du  bien  $ 
ce  Philpiophe  qui  difqit  que  les  Republiques 
feroienc  heureufes  quanti  les  Roys  Philofo- 
pheroient  ?5çlcs  Philofophes  régneraient,  8c 
çroy  aifeurément  que  ç’eftle  principal  fubjcét 
4c  PafTembiée  que  nous  fifmes  à la  Rochelle,  il 
;py  $*cy  quenousfeuls,mettQnsfurle  tapy  nos 
intentions  à dcfcQuuertjôe  ne  donnons  point 
dcmafquea  nos  deiïeins,  comme  a.  faiétle  Mi- 
uftre  de  Mdle  à fafemmernous  deurions  tous 
regner,  ie  dis  principalement  nous  autres  Pa- 
e u rs , à c a ti  fe  q u e n o u s fo m m es  P hi  I ofop  h e s , 

- n WonS  nous  pas  rai  Ton  de  faire  la  guerre  au 

iamais  elîadié  en  Philofo- 


r4ie comme  nous,  qui  eft  t’arme  de  laque: 
jnou$  nousfcruons  plus  que  de  i’Eferiture  Sain 
*£fce, comme  mefmes  cefmoignent  nos  ^duerfai 

res,  parce  faimfi  4c^r  rcgncr > nol*s  4uon 
faift  donner  anciennement  neuf  batailles 
plus  de  deux  cens  combats  , deloler  plus  de  fi 
<cens  monafteres , Sf  furprins  vnc  ^infinité  d 
ailles  6c  fortereffes,  pouuans  dire  corne  Ï£.s  v 
ChïUST  noftre  Maiftrc , que  nous  e fiions  v 
|3ii§  pour  enuoyer  la  guerre  6c  non  la  paix,  1 
quelle  véritablement  efi  vn  don  de  Dieu*  ma 
c’eft  quand  coût  le  monde  efi  contant  , qu 
qu’en  difent  les  Papiftes , niais  ie  voy  bien  qt 
maintenant  parmy  nous  il  y a plus  de  baro 
que  4?liQnimes,  coinmc  difoit  la  Lanterne 
piogcne  , car  tout  efi  tellement  refroidy  cj' 
je  gagerois  que  de  cent  fidellesclioifis  a tafto 
il  ne  s’cti  trquuerpit  pas  deux  qui  endurafle 
Ip  feu  pour  maintenir  dans  Rome  que  le  Pa 
pfi  rXntechriftj  c eft  pourquoy  au  dernier 
pile  tenu  au  Temple  de  T ours  trois  mois  ap 
qufil  eut  efte  bruflé,  ou  prcfidoitMr. du  Mc 
Jia  Miniftre  Métropolitain  , il  fut  ordon 
qu’onne  croiroit  plus  la.  predefti  nation  qu’a 
chofes  lpirîtuelles,6c  non  aux  temporelles, r 
de  reueiller  nos  courages  & nous  deffendre 

nous  endormir  plus  fur  l’affeurance  delà  fi 
jké,  autrement  fi  nous  ny  prenons  garde , n 
autres  Miniftres  ferons  femblablcs  a S.  I 
jfansluy  faire  tort , car  nous  prefeherons  à 1 


v Q .) 

enir  dans  vn  defert’,  & aurôsîc  corps  couuere 
c peaux  de  belles, &ferons  pofez  à la  rii’ée  des 
ommes  & des  Anges , eftâs  deuenus  fols  pour 
nnft,  comme  dit  S.  Paul  au  4.  ciiap.de  la  pre- 
icre  aux  Corinch.  Et  i ce  propos  Nabuzârda 
°JrL  ^nc*e ta  Majeur qui defcouuric l'Eftoiiie 
U Aort,ainfiqucrapporte  Plutarque  au  1 a. 
ure  a es  Macamorphofes  d’Ouide  chap.  8.  Sc 
em) , di foie  que  fi  la  Rochelle  eftoic  prinfe,Gn 
ouueroit  dans  les  Archiues  de  la  mailon  de 
t e que  la  Verolle  & les  H ugnenocs fan t vc- 
Us  en  F^nce  en  mefme  temps , & argumen- 
te ainfij  la  verolle  & les  Huguenots  fon  eve- 
usenfemole.-  doc  ils  fe  cognoiiTenc  bien, mais 
■5  argument  ne  fi  p'asen  forme , & feroic  bon 
ire  aqueique  Miniftre  blanc,  relié  en  veau , 
pas  amoy  qui  encens  largamp  des  argumés, 

arc  e.t  comme  fi  ie  vous  difqis , vous  e fie  s le 
ut  troupeau , & ie  vous  prefehe  : ergo,  ce  fi 
loup  qui  prefclie,  encore  y auroit-il  plus  d’a- 
rence.  Homere  ratiocine  mieux  quand  il  dit 
e le  grand  cheuabde  Troye  efioit  fils  dVrs 
net  d Efpagne  que  Philippe  fécond  auoit 
uoyéau  grand  Turc  , & que  s’il  n’eu  fi  porté 
elte  haute,  on  ne  luy  eufi  jamais  abbatu  les 
tes  de  la  ville  : en  cesconfequences  la  on  ne 
i ompe  jamais , à caufe  que,  comme  dit  Pon- 
te Secrétaire  des  fécondés  intentions, l’ex- 

tion  de  la  matière  prend  fonetymoloo-ie  de 
ipofitfon  de  la  caufe  finale  , y ayant  vne 


différence  fpecifîque  entre  les  medaîes  & les 
predicamens , d’où  vient  que  l’elTence  & Texi- 
itencc  âuroient  fouuent  des  renonciations  co- 
tradidoires  ,iîla  fubftance  ne  s’oppofoit  aux 
confequei\cesderantecedent  3ccft  ce  qui  fît 
dire  auec  raifon  à^deffund  Moyfe  Miniftre  du 
peuple  d’Ifraët  -,  qu’il  auoit  appris  de  Monfîeur 
de  Sôubife  à bien  conduire  fpn  peuple  : mais 
parlons  d’autre  chofe  , car  fî  ie  me  mettois  fur 
la  fcicncc  ié  fertirois  de  mon  fubjed. 

Pourquoy  penfez-vous  que  depuis,  vn  an  i?ay 
le  vifage  pl9  blefme  que  de  couftumeÿes  jeux 
enfoncez  dans  la  telle  comme  vne  piece  de 
bœuf  dans  vne  marmite  , le  front  ridé  comme 
vne  fraize  de  veau  Meilleurs,  Bc  le  regard  atta- 
ché à la  terre  comme  vne  douzaine  d’Allouct- 
tes  à vne  broche,  c’eil  que  i’ay  toufîours  arre- 
fté  mes  penfées  fu/lefecardçment  du  fccours 
que  nous  efperions  du  Ciel , ie  me  fafehois  de 
ce  que  les  Anges  qui  nous  deuoient  deffendre 
auoient  les  gouttes  &c  ne  venoient  point,  & 
fembloît que  le  Ciel  eu  H faid  banqueroute? 
fondeuoir5&  à laffiftan  ce  qu’il  nous  auoit  pro- 
mife  ; ie  me  forgeois  mille  meteores  en  la  tc.ft 
fur  cela, mais  en  fin  ie  conclus  qu’il  falloir  pa 
force  que  Dieu  fuft  occupé  à faire  vn  autr 
monde  pour  nous  y tranfp(anter,  afin  de  laiffci 
celuy-cy  aux  mèfchans;car  Dieu  exterminer: 
ce  monde  ou  il  n’efl  pas  adoré  comme  il  a cô 
mandé  ? ou  les  Papilles  ne  font  que  ieufner 


prier  t)ieu  à genoux  &:  eh  mu/îqiie  à quatre 
parties; , ce  qui  me  fafche  plus  que  tout  y faire 
des  tœtix  de  virginité  > de  autres  cho  fes  qui  sot 
contre  l'Ancien  T eftàment,  auquel  lès  Iuifs  ôc 
nous  mettons  le  principal  fondemét  àç  noftre 
creance.  Mais  quoy  qu’il  en  arriuejnoos  deuôs 
pluftoft  endurer  la  mort  que  ramortiflement 
de  noftrerèformation,puis  que  nous  ne  vifons 
qu’à  l’honneur  de  Dieu  fans  acception  deper- 
fonües , ce  qui  trompa  fort  Monfieur  de  Bouil- 
lon quand  nous  le  pcnfafmes  excommunier  à 
raflembléè  de  Saumur,à  tarife  que  faifant  bat- 
tre monnoye  si  y faifoit  mettre  Ion  effigie  con- 
tre le  commandement  de  Dieu  qui  dit, T ailler 
ne  te  feras  Imàge  • ce  faind  zele  nous  a autres- 
fois  faid  mettre  le  feu  dans  lei  Eglifes,  pour 
brufler  tant  de  pôiirtraids  de  lefus-Chrift  &ù 
des  Sainds  | il  efl:  vray  que  iamais  nous  n’auoris 
bru  fié  le  pourtraid  du  diable,naais  e'èft  àcaufé 
qu’il  n’eft  pas  de  la  Religion  Romaine  , & que 
cet  objed  nous  incite  par  defprt  à deiiotion  t5 
nous  difie  qui  fomniesdans  la  vraye  Eglife,  St 
etenons  la  pureté  de  la  parole  de  Dieu , éom- 
levnehuiftre  enefcaille,  ou  vftdemy  èent  de 
gots.  Efcoutez  vn  argument  auquel  les  Pav 
iftes  ne  fçauroient  refpondre  > & voyez  coui- 
ne noflre  Eglife  efl  la  meilleure. 

Vue  perdrix  n’efi  autre  chofe  quVne  poullé 
cforrhée  , vn  phaifant  qu’ vn  coq  réforme,  vne 
grenouille  qu'vn  crapaut  reformé , vn  loup  St 


rn  renard  que  chiens  rcfornieZ  , des  fouliers 
que  fabots  reformez. 

Or  eft-il  qu’vne  perdrix  eft  meilleure  qu’vne 
poulie,  vn  phaifant  qu’vn  coq , vne  grcnoüilîe 
qu’vn  erapaut,  yn  loup  plus  fort , 8e  v n renard 
plus  fin  qu’vn  chien  j des  fouliers  meilleurs 

que  des  labots.  _ ( 

Doncnoftre  Religion  qui  eft  .reformée  eft 
meilleure  que  celle  des  Papiftes  qui  ne  l’eft  pas 
& fi  Monfieur  du  Pleffis  Mornay  doclc  Soldat, 
êc  vaillant  Grammairien  euft  fçcu  cet  argu- 
ment, ie  ne  croy  pas  que  Monfieur  du  Perron 

y euft  peu  refpondre  : j’aduouë  pourtant  que 
les  Pâpiftes  font  dans  lachaire  de  Moyfc, parce 
qu’il  eft  dit  qu’en  icelle  les  pécheurs  fe  font  af- 
fîs,  ce  qui  contrarie  à la  purete  de  nos  allions , 

mais  ce  n’eft  pas  le  tout,  apres  la  piuye  vient  L 

beau  temps, 8e  le  rofty  apres  le  boüilly.  îe  vou 
ay  entretenu  des  miferes  aufquelles  1 apparen 
ce  de  nos  malheurs  nous  iette,  pour  vous  mon 
ftrer  que  les  afflictions  font  les  couiiers  ordi 
îiaires des  faueurs  du  Ciel,  ainlr  que  ceux  d 
noftre  Eglifc  primitiue  ont  praticqué  il  y a en 
uiron  cinquante  ans  :1c  temps  eft  v enu  que  c 
grand  Dieu  veut  retirer  les  verges  de  defiu 
nous,  8e  nous  a chatouillé  pour  nous  faire  rir 
feulement , ie  vous  en  veux  faire  le  récit  pui 
que  nous  fommes  icy  affemblez,& que  perfoi 
ne  eftranpcne  peut  entrer  ccaos5  non  pas  me 
mcsdefus^Chrift,  à caufe  que  les  portas  foi 
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trnées  3 corne  iî  y a dans  rEuàügiîe  de  S.  îéaff 
20.  cJbap.  expliqué  par  Caluin  , & vous  veut 
ûire  vile  vifion  que  i’ay  eue  cette  nmd,  c’eïtoit 
£ur  l’iieure  que  îe  fommeil  ayant  taillé  en  piè- 
ces les  fumées  du  vin  & des  viandes , rendfef- 
ptit  efpuré  'de  net  comme  lés  Bibles  de  Gene- 
ue  des  dernières  imprimées  in  folio  par  Ma- 
thieu Berge  on  6c  Pierre  Rèiiuiere , ie  penfois 
aux  malheurs  dcfquels  nous  auonS  le/pric  Ôc  le 
corps  tous  noircis , & eftoit  preft  d’enrager 
Saindemènt  de  defpit  , lors  qu’vn  Ange  s eft 
apparu  à moy  qui  m’a  dit,  ptens  courage  , êc  là 
foùffle  dans  le  cül  de  tes  frères  , ie  t’annoncé 
vn e grande  ioye  de  la  part  des  de  ftitiée^,  marie 
toy,  car  de  toy  naiftra  vn  enfant  que  tu  nom- 
meras Àlcofribas  le  jeune,  qui  remettra l’Eglia 

ie  de  Dieu  en  fonbon  feus , de Ibarboüülera  lé 

vif  âge  du  S.  Miniftere  qui  en  a grand  befoin  > 
coupperalâ  bourfe  auk  abbus  dupapifme,fera 
monter  TEuarigilè  augrehîér  de  fa  pureté*  Se 
lettra  les  pieds  de  tous  les  François  dans  la 
antouflè  de  lafainde  Ré  ferma  tien  : ayant  die 
ela,  il  donna  le  coup  defperon  à fon  chenal  6c 
’en  allai  à ces  mots  ie  recognetis  que  c’eftoit 
n Ange  du  Ciel,  car  il  eftoit  veftu  de  noir,  à 
aufe  qu  il  portoit  le  dueil  de  nos  defplaifîrs  î 
ù vas-tu,  dis-je  alors  tout  rauy  ( cher  compa- 
non  ) car  nous  fouîmes  tous  à mefiites  gages 
niiteurs.de.  Dieu,  reuiens  bel  oyfeau  , 6e  de- 
:nrc  plus  long  temps  en  cette  nuferâbl©  cage 

iïxJ* 


aueemoy,  dy.moy  ?n  peu  des  nouuellçs  di$ 
Ciel,  & çc  qui  aduiendra  de  l'Armée  Naualea 
afin- que  fçae  liant  laduenir  on  nfieftirae Icgrad 
Chancelier  des  a {très  , & bifayeul  des  Alma- 
nachs, dy  tnoy  depuis  quand  Dieu  s’efi:  aduifé 
de  mechoifir  pour  redrcÇer  Ion  Egide  c’eft 
depuis huid  ioursoudetoute  eternité:bu  fuys 
tu  fi  vide,  as-tu  peur  d’eftre  prins  des  courreurs 
de  la  Rochelle  , ne  crains;  pas  cela, car  'w  te  don» 
ne  ta  y vue  akteftation  5c  pafle-port,  pourueu 
que  tu  vieille  faire  la  Oenç  auec  nous  , & pro- 
ie fliô  de  foy  : mais  non, ne  reuiens  pas  :car  c çft 
affeurément  toy  qui  Luéta  ïacob  , auquel  tu  iis 
fieicher  vn  nerf  de  la  cuiiîe , lors  quil  voulut  te 
retenir,  Scfiaurois  peur  que  tu  me  rompifie  le 
col  fi  fien  voulois  faire  autant. 

le  vousafleure  Méffieurs,  qu  apres  cela,  ie 
nie fientis Tcfprit  chargé,  bandé  6c  efmoreiie 
d eflrangcs confolations  , êc  croyois  défia  par 
efprit  Prophétique  voir  reflufeiter  les  murail- 
les de  defftinâ:  S.  Iean  d'Angeîy  , faire  le.  pre fi- 
che dans  le  Louure  , 6c  voir  le  Roy  m&ndier  la 
dignité  d’ancien , ou  de  reccueur  des  deniers 
de  la  caufe  , à la  charge  de  rendre  compte  tous 
les huiét  iours  : à quoy  tient-il  plus,  il  ne  faut 
que  trouuer  vne  femme  qui  foi  t belle,  afin  que 
ie  lu  y forge  en  diligence  ce  pilier  de  1 Euangi- 
le  que  mVa  prédit  T Ange*  î y veux  employer 
deux  nui  (fis  pour  faire  ce  lecond  Hercule,  6c 
maffeure  que  jouant  auec  ma  fernmede  ne  re 
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nonceray  point  a faute  detridphe,&  que  iem- 
pefcheray  bié  qifelle  puifle  lire  l’Euangiie  des 
V icrges  le  lendemain  des  nopçes,  il  me  femble 
défia  que  i y fuis,  6c  cela  me  met  en  mes  ioyeu- 
fes  penfées:  En  cffcd:  vn  homme  fans  vne  fera* 
me  ,c’eft  comme  vnefemme  fans  vn  homme  5 
&croy  que  L’homme  eft  le  'Paradis  Terreftre 
duquel  entend  parler  TEfcriture.  S.  Paul  ap- 
pelle famourvn  feu,  quand  il  dit,  qu’il  vaut 
mieux  fe  marier  que  brufler,  &auffi  l’Enfer  eft 
appelle  vn  feu>  c’eft  pourqixoy  ceux  qui  font 
amoureux  ont  beaucoup  d’auantagé.*  car  s’ils 
vont  en  Enfer  ils  ny  auront  point  de  mal , cftâs 
délia  accouftumez  au  feu , èc  ces  deux  feux  sot 
femblables,  pais  quils  brulîent  fans  consômen 
mais  quand  ces  chaleurs  amoureufes  font  mo- 
dérées canoniquement  dans  le  monde  interne-  . 
diaire^’eft  alors  qu’vnMmiftre  fe  mortifie  me- 
thodicqucment,  foule  aux  pieds  les  tentations 
elachair,  ôc  vous  d*iray  franchement  que  fi 
ous  ne  me  trouuez  vne  femme  , ie  ne  vous 
çauroisplusprefcher  l Euangile,  car  l’Euan- 
île  fignifie  bonne  nouuellcs  : Et  cornent  vous 
ourrois  ie  annoncer  de  bonnes  nouuelles  fi  ie 
e fuis  marié;  ie  ne  crains  point  les  cas  fortuits 
il  mariage,  qui  fonfles  cornes,6e  ne  demande 
oint  de  rabais  pour  celajes  aflres  m’en  aduer- 
; fient,  ie  fçay  bien  queie  fuis  né  le  Soleil  eftat 
u Capricorne,  le  Sagittaire  dreflc  furTHorofi 
ppe  delà  Vierge, ayant  Ariçs  & Taunis  pour 
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afcen  dan  t,  qui  îont  tous  lignes  cornus'  & dangi 
ï eux  en  la  mai  ! on  des  lumeatix.  Albumazar  mai 
lire  de  Camp  des  Efloilles  fixes  à autresfois  fai 
cetce  recherche  s &c  atccfte  y auoir  long  temp 
trauaiile  & fùé,de  laquelle  lueur  il  engendra  Bi 
fexce,  comme  tient  P on  tan  us  en  fcs  Météores 
mais  Dieu  e ft  par  deifusles  A /Ires,  6c  ay  poutioi 
de  leur  donner  la  loy , puis  qu  il  eft  dit  que  le  fag 
leur  commandera,  <k  leur  fera  la  barbe.  Vousre 
fouuenez-vousqudl  y aenuiron  quatre  ans  q 
ie  vous  demanday  congé  par  alier  chercher 
femme,  6c  que  vous  me  1 accordaltes  volonticr 
|e  fçay  bien  que  quelques  vns  de  fEglife  Romai 
ne  s en  font  mocquez  , difant  que  le  mariage  ne 
^floit  point  nccelîaire  à vn  Miniftre , afin  qu’efta 
feul  & hors  des  empefçhemens  ineuitables  a 
Mariage,  il  peuft  vacquer  plus  librement  à foi 
deuoir , & que  S.  Paul  fouhaittoit  que  nous  fui 
fions  comme  luy  fanseftre  mariez , mais  en  cel- 
il  fe  trompoic,  cariî  n’eftoi.c  que  Miniftre  com 
me  nous,  6c  ne  nous  pouuok  impofèr  de  loy  pni 
que  nous  ne  recognoiflbnspointde  fuperleurei 
ce  monde  icy,  ny  en  l’autre  que  par  force,  Ôc.fi-i 
pouuois  ie  rendrois  lenféV  aùiîi  3e foie  que  î 
Purgatoire,  & seftauec  raifon  que  deffunâ  M 
Charnier  qui  fut  canoni/é  6c  canonné  deuat 
Montauban, me difoit  vne  fois  en  dcfîeun-ant  fL 
Iss  quatre  heures  du  matin  le  iour  du  Vendred 
Sainét  , pour  faire  honte  aux  Papiftes  , que  il  r 
Paul  elloi  t au  mon  de,  on  rcnuoyroic  encore  pr 


en erâu tiers  Ciel,  êc  feroit  dépofe  du 
iniftere  pour  cent  èc  vn  an  ,*e  liant  attaint 
nuaincù  de  fouftenir  le  party  de  la  Virginité  » 
fa  raifoneftoitquelâ  tempérance  qui  côprend 
us  foy  la  continence,  eftvne  vertu  Cardinale  v 
que  nous  autres  Miniftres  qui  rcje&ons  la  dk 
lté  des  Cardinaux  n’en  auons  point  affaire. le- 
s-Chrifta-il  pas  blafmé  les.  Vierges  dans  l’E- 
ngile  de  S.  Mathieu  chapitre  z ^ citant  au 
nde  il  a affilié  aux  mariages?  mars  on  ne  mon- 
_ra  point  dans  le  nouueauTeftament  qu  il  ayr 
^noré  de  fa  prçfenccîareccptiô  d’vo  Capucin,  ^ 
Fay  apprins  du  Miniftre  de  Fontenay  qui  fut 
puis  vendeur  de  Lanternes,  qu  il  y auoit  vu  > 
xte  exprès  &.  formel  au  commencement  de  la  J. 
bîe,par  lequel  il  eft  permis  aux  Miniftres  d’ay- 
cx  les  filles TEfcriture  dit  que  les  fils  de  Dieu 
merent  les  filles  des  hommes  des  le  cornmcn- 
ment  du  mode  : Or  les  Miniftres  font  les  vrais 
s de  Dieu, 

Donc  dés  ^commencement  du  monde  , les 
iniftres  ont  aymé  les  filles , celaprouue  qu  il  y 
ong  temps  que  les  Miniftres  font  contre  1 opi- 
on  des  Papilles , qui  difent  que  aous  femmes 
uueaux  venus.  k 

eus  vne  fois  vn  different  contre  vn  Sauetier  . 
mes  voifins , quidifoit  que  fi  toutes  les  arque- 
fes  de  France  tenoient  atiffi  long  temps^en  ba- 
que  les  Miniftres  , il  en  bailleroit  dix  efeus  du 
‘et,  & que  file  Roy  auoit  affaire  de  gens  4© 


guerre' cdntré îe  Roy  d'Efpagnë,iln*atioii:  qu 
Taire  prouifion  de  moulquecs  , 6c  que  les  Min 
ftres  fourniroient  bien  de  fourchettes  , mais  c 
cocquin  fut  bien  chaftié,  car  le  Confiftoire  a 
ifembié  fur  ce  fubjed  luy  ordonna  cinquante  e 
eus  des  deniers  dtflacaufe  pour  le  faire  taire,  i 
•î’auois  bien  afleuré  que  nous  en  aurions  raifo. 
Cela  me  faiét  îouuenir  d’vne  conception  qu 
in’amua-via  iour  lifant  Paul,  ou  il  diét  * qu'il  fau 
que  les  femmes  fe  voilent  en  l’Eglife  de  peur  de 
Anges,  Scie  eoncluois  que  c'eftoit  de  peur  d 
Miniftresquiidnt  de  vrays  Anges  par  nature 
par  grâce ,6c  en  effe&ié  donnerons  quaratecim 
6c  bifque  au  iiigement  dVn  homme  5 & faudrob 
qu'il  fuft  mal  emnyeubîé  du  cerueau  s'il  n'eftoi 
cfmeu  à la  veue  dyvne  belle  femme , pour  laquq 
lelacob  a feruy  fepc  ans  ; eeftoit  vn  patriarcB 
de  l’ancienne  Loy  ; 6c  nous  de  la  nouuclle , c e 
pourquoy  S.  Pierre  auec  raifon  pretendoit  vn 
grande  recompenfe,  auec  defpens  dommages 
interefts,  lors  clu’il  rcprochoit  à lefusChrift  qu  i 
a u oit  quitté  la  fëtne  pour  le  fuiure  , mais  il\  auoi 
îîialfaicï  , 6c  erroit  en  ceia3  parce  qu'il  eftoit  Pa 
pe  : car  l’homme  6c  la  femme  ne  fe  peuuent  fe 
parer,  6c  quand  la  femme  que  i’efpouferay  fer  ci 
vn  Diable,  elle  deuiendra  Miniftre  , puis  qu 
. l'homme  6c  la  femme  ne  font  qu  vn  , o la  belL 
conuerfion  d’vn  diable  à vn  Miniftre  , pour  mo 
ie  fuis  d’aduis  que  nous  nous  Efforcions  tous 
faire  des  enfans  pour  faire  defpit  au  Pvoy , 


IX* 


uc  les  ayans  dés  le  ur  enfaficë  iriflruiéts  à poriÿ* 
ecœur  marqué  de  fiimage  de  la  refbrmarion* 
ousayonstouûours  vnfcminair'cdela  rebellio 
âjrroy  nous:  Et  peut  eftre  qu’il  naiftra  quelque 
das  Machabéc  pour  le  maintien  de  la  Rehgid,  _ 
rouuezvn  Macliabée  fi  vofb  pouueZi  car  ic 
cruiray  bien  de  iudas , que  fi  tous  nos  freres  c- 
ftoient  suffi  forts  que  moymous  aurions  bien  tofi 
raifon  de  nos  ennemis, carie  portcrôis  bien  quar 
rc  diable  à mon  col  :ie  vous  donne  deux  iours* 
pur  fatis-fàire  à ce  que  délias  , aiüfi  que  Dieu  * 
rous  commande  par  nia  bouche  : Et  celai  Tant  xc 
rie  r Eternel  qufii  leue  la  trape  du  Ciel , & nous  ■* 
•egardeen  pitié  ,6c  parce  qui!  y aloingde  luy  a y 
ions,  qui!  nous  face  tenir  par  lettre  d’efehange 
es  bcnediéiiôns  qui  fbient  a propos,  qu’il  nous 
mnnedes  forces  grandes  comme  des  géants  : 3c 
n ous  verfe  des  Fâueftrs  faites  à chaux  3c  à fable , 

3c  qui  durent  plus  long  temps  qu’vne  paire  de  - 
fo,ulicrs  neufs.  O Dieu  enuoye  nous  de  viemc  f 
nges  qui  fçaehe-nt  bien  leur  meftibr , afin  qu’ils 
efaccnt  point  vn  pas  de  clerc  à la  conduire  de 
on  trouppeau,  qui  fans  ce  fie  broutera  l’herbe 
e ta  parolle  encenionde  i&y , 6c  en  l'autre- at- 
rapera  finement  la  vie  eteriïçlle.  Ainil  foit-iL 
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